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élevée, 30% environ, et je voudrais faire des recherches complètes
sur le traitement mis en Suvre. -Il est clair, n'est-ce pas que l'on
doit juger d'après des données idenLiques et l'on doit s'attendre
à ce que la mortalité s'abaisse dans notre pays comme ailleurs
sous l'influence de l'hydrothérapie.

Les Troubles Nerveux. - Il ne s'agit pas ici du délire propre
à la fièvre typhoïde mais de troubles plus tardifs, plus ou moins
durables et intéressant tantôt les nerfs sensitifs, tantôt les nerfs
moteurs, et dont la distribution ou les caractères ne peuvent être
expliqués par une lésion des centres nerveux. Pitres et Vaillard
en ont fait une étude spéciale, insistant particulièrement sur cer-
taines formes de paralysies qui se limitent à un membre, à un
segment de membre, ou plus particulièrement à la sphère d'un
tronc nerveux, coincidant avec une diminution de la contractilité
électrique, et une certaine atrophie musculaire, si la parésie dure
longtemps.

Troubles Psychiqu.es. - Accidents évoluant à distance, vérita-
bles accès de manie aigue - se développant à la suite de la ma-
ladie grâce au terrain favorable et à la prédisposition héréditaire.

A ce propos je me rappelle un cas très intéressant que j'ai en
l'occasion d'observer d'assez près.

C'était une jeune fille qui vit sa fièvre typhoïde évoluer assez
normalement.

Née d'une mère névropathe et d'un père syphilitique, elle
eut, au cours de la convalescence des troubles psychiques assez
inquiétants, «irritabilité excessive, loquacité, etc. » pour lesquels
je conseillai un voyage que l'on fit avec de bons résultats.

Trois mois plus tard, je n'avais pas revu la malade, subite-
ment, au sujet d'une discussion à propos d'un bal où on ne vou-
lait pas la laisser aller, elle fut prise d'une crise de fureur,
cassant une glace, une console, déchirant sa robe, enfin se livrant
à toutes sortes de manifestations furieuses.

On dut mettre la camisole de force. Après vingt-quatre
heures, aucune amélioration ne se produisant on transporta la
malade à une maison de santé.

Chose burieuse elle se rendait compte de tout, et approuvait
son transport à cette maison <te santé, dans l'espoir d'une guérison
plus rapide et plus complète qui s'est d'ailleurs produite suivant
son désir. Et je m'empresse de déclarer qu'aujourd'hui elle est
aussi charmante qu'autrefois.

Je me rattache donc à cette grande théorie de l'hérédité, et
je veux terminer en citant les paroles du prophète Jérémie:


